
uand on partait de bon 
matin, quand on partait 
sur les chemins, à bicy-
clette…”
On connaît tous cette 
c h a n s o n  q u i  s e n t 

bon l’insouciance, les joies simples et 
l’été. L’été, c’est le temps des grandes 
vacances, le temps de la moisson et du 
Tour de France… Il est des lieux où souffle 
l’Esprit. Il est des lieux qui tirent l’âme de 
sa léthargie. Cette année, Pontivy sera 
l’arrivée de la troisième étape du Tour. Une 
arrivée spectaculaire jugée devant le palais 
des congrès. La longue ligne droite de la 
rue Nationale promettant aux équipes de 
sprinteurs une lutte acharnée.
Quelle joie d’accueillir un événement aussi 
populaire. Quelle fierté pour notre région, 
terre de grands champions tels que Robic, 
Bobet ou Hinault ou encore le Thurialais 
Ferdinand le Drogo qui devint champion de 
France en 1927.
Le Tour de France, c’est la plus grande 
compétition de cyclisme au monde mais 
est aussi pour chaque français un souve-
nir collectif. Avec le tour, passe aussi la 

caravane publicitaire, signe de fête et de 
convivialité. Le Tour, ce sont des millions de 
personnes aux bords des routes, une logis-
tique exceptionnelle, une diffusion plané-
taire… Des chiffres qui font perdre la tête.

Comme un arc-en-ciel
Si cette course cycliste est si populaire, 
c’est aussi parce que presque tout le 
monde a déjà, au moins une fois dans sa 
vie, enfourché un vélo. Et chacun connaît 
la difficulté de ce sport et le courage des 
coureurs cyclistes.
Le Tour arrive à point nommé pour nous 
rendre le sourire en pensant à l’été, voulant 
tourner définitivement le dos à une période 
très compliquée, celle de la pandémie. Il 
nous rappelle que le monde ne s’est pas 
arrêté de tourner. Il nous redit notre besoin 
si humain de nous retrouver, de partager, 
de vivre avec les autres.
Il est des lieux où souffle l’Esprit…
Ne perdons pas l’espoir d’une vie qui peut 
reprendre un rythme normal. Nous aurons 
à cœur de nous souvenir qu’après de nom-
breuses tempêtes apparaît, fugacement 
tout d’abord, un arc-en-ciel prometteur, 

signe que le soleil n’est jamais loin et que 
lorsqu’il revient définitivement, il réchauffe 
les cœurs et nous illumine d’une joyeuse et 
nouvelle espérance.
Au cœur d’un peloton bigarré où il n’est 
pas toujours facile de distinguer les cou-
reurs, deux maillots feront briller les yeux 
de tous. Le maillot arc-en-ciel de notre 
champion du monde national, Julian Ala-
philippe, et le maillot jaune du leader au 
classement général. Cette tunique aux 
reflets du soleil fait rêver les petits et les 
grands.
Que cette si belle compétition vienne 
égayer notre été et nous rappeler, qu’au 
fond de nous, brille toujours la lumière de 
l’unique soleil de justice, le Christ Jésus, à 
jamais numéro 1 dans notre vie.
Que les rayons de la Résurrection, animés 
du souffle renouvelé de la Pentecôte sti-
mulent notre cœur et notre foi !
Il est des lieux où souffle l’Esprit… 

Père Thomas Weber

La grande fête du Tour de France 
s’invite chez nous
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Événement

ès la première édition, une 
foule très importante se masse 
le long des voies. Les Bretons 
se passionnent pour les forçats 

de la route et plus particulièrement pour 
Lucien Marzan, dit “Petit Breton”, qui pas-
sera en tête à Vannes à 7 h 30, poursuivi par 
13 coureurs. Le peloton a pris le départ à 
Nantes à 4 h 30 du matin et doit rejoindre 
Brest. De nombreux accidents matériels 
et corporels auront lieu sur le parcours : 
fourche, cadre, bras cassés, chien percuté 
nécessitant des interventions de fortune…
Après la parenthèse de la guerre 14-18, la 
Grande Boucle passera chaque année, de 
1919 à 1931, dans le Morbihan. Chaque 
fois, une foule dense est présente. Pour la 
première arrivée à Vannes, en 1925, il y a 
une véritable cohue humaine évaluée à près 
de 9 000 personnes. La raison à cela, c’est 
la présence dans le peloton de plusieurs 
coureurs morbihannais dont les célèbres 
frères Paul et Ferdinand Le Drogo (notre 
photo ci-contre ) - Ferdinand a donné son 
nom à la salle de sport du faubourg de 
Verdun à Pontivy - ainsi que Jean-Marie 
Goasmat. Les communes se pavoisent à 
la perspective de voir passer les coureurs 
et organisent des animations. On édifie des 
arcs de triomphe surmontés du portrait du 
coureur local en compétition.

Dates marquantes

1925, c’est donc la première arrivée d’étape 
à Vannes. Les coureurs repartiront le len-

demain 7 h du matin. En 1927, lors de la 
7e étape entre Brest et Vannes (208 km), 
c’est une énorme émotion : Ferdinand Le 
Drogo traverse son département natal avec 
le maillot jaune sur les épaules, mais, hé-
las, il affichera 28 minutes de retard sur les 
hommes de tête à son passage à Lorient ef-
fectué devant 5 000 spectateurs. Ferdinand 
Le Drogo, premier breton à porter le maillot 
jaune du Tour de France, se distingua éga-

 Le Tour de France en Morbihan : toute une histoire

2

Pour tous contacts, les adresses utiles
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La Grande Boucle a été créée en 1903. Elle est passée en Morbihan 
pour la première fois en 1906, puis chaque année suivante jusqu’à  

la guerre de 1914-1918. Son itinéraire était immuable : du pont  
de La Roche-Bernard jusqu’à Guidel en passant par Muzillac,  

Vannes, Auray, Hennebont, Lorient.

D
Les célèbres frères Paul  
et Ferdinand Le Drogo.
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 Le Tour de France en Morbihan : toute une histoire
lement en remportant à deux reprises les 
championnats de France, en 1927 et 1928, 
et en devenant vice-champion du monde 
en 1931. Il ouvre la voie à une incroyable 
lignée de coureurs bretons portée par 
Pierre Cloarec, Pierre Cogan, Jean-Marie 
Goasmat et le redoutable sprinteur René 
Le Grevès, vainqueur de 16 étapes sur le 
Tour de France. Malheureusement, cette 
génération, qui arrive à maturité à la fin des 
années 1930, n’a pas la possibilité d’expri-
mer pleinement son talent à cause de la 
Seconde Guerre mondiale.
1938, le Tour passe à Kergrist, Neulliac 
et Pontivy (dans la rue Nationale), puis à 
Baud, Camors, Pluvigner… “Vas-y Jean-
Marie !”, les acclamations sont pour l’en-
fant natif de Camors, Jean-Marie Goasmat, 
le plus célèbre coureur breton de l’époque.
1939, c’est la première arrivée à Lorient 
sur la piste du vélodrome pour les 75 cou-
reurs. Après guerre, on verra Jean Robic, 
l’enfant de Radenac, remporter le Tour de 

France en 1947 avant d’être supplanté 
par Louison Bobet. Ce dernier, triple vain-
queur de la Grande Boucle en 1953, 1954 
et 1955, est assurément le grand champion 
que la France attendait depuis plusieurs 
décennies, capable de s’imposer sur les 
plus grandes courses du calendrier inter-
national.
Au milieu des années 1950, le cyclisme 
breton semble être sur le toit du monde. 
Émerveillés, les Bretons se déplacent mas-
sivement sur les critériums pour apercevoir 
et obtenir une signature de leurs idoles. 
Dans le Pays de Pontivy, nous retiendrons 
plus particulièrement Jean Gainche, Fer-
nand Picot, Édouard Bihouée.

Une terre de cyclisme

Si la succession de Louison Bobet est 
compliquée, la Bretagne retrouve sa splen-
deur dans les années 1970-1980 grâce à 
Bernard Hinault qui écrase la concurrence 

dans les plus grandes courses du calen-
drier international. Il remporte près de 150 
victoires professionnelles dont pas moins 
de dix grands tours et la majorité des plus 
grandes classiques.
Mais, depuis la retraite du “blaireau”, la 
Bretagne peine à former des champions. 
En dépit des exploits ponctuels de Ronan 
Pensec ou Pascal Lino, aucun Breton n’est 
parvenu à briller durablement sur la scène 
internationale. Avec l’émergence de War-
ren Barguil, et de Valentin Madouas, les 
supporteurs se mettent à rêver d’un nouvel 
âge d’or.
En attendant, la popularité du cyclisme ne 
se dément pas dans la région. Dernier sym-
bole, et non des moindres, depuis 2017, 
l’Union cycliste internationale est dirigée 
par un Breton : David Lappartient. Il n’en 
faut pas plus pour affirmer que la Bretagne 
est bel et bien une terre de cyclisme. 

Gilbert Diabat
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Histoire

Un signe de dévotion 
populaire et de confiance

Le couronnement d’une statue de la Vierge 
intervient comme “signe” d’une dévotion à 
Marie. La couronne en devient ainsi l’ex-
pression tangible. Aussi, un couronnement 
est une façon, pour les fidèles, d’hono-
rer Notre-Dame et de la remercier pour la 
protection accordée par sa prière et son 
intercession. Il s’agit là d’une marque de 
reconnaissance des fidèles et de l’Église.

En 1921 à Quelven…

L’autorisat ion du couronnement de 
Notre-Dame de Quelven et la délégation 
sont accordées à l’évêque de Vannes par 
un bref du pape Pie X en la 10e année 
de son pontificat le 24 décembre 1912. 
Mais, c’est au lendemain d’un autre 
couronnement, celui de saint Joseph 
(le 14 août 1921) à Kermaria chez les 
filles de Jésus, qu’il se déroulera. 
Le couronnement de la statue de Notre-
Dame de Quelven, nous dit Charles Flo-
quet dans son livre Guern au cours des 

siècles, se déroule en présence d’une 
foule évaluée à 40 000 personnes. 
Les festivités ont commencé le samedi 
13 août par la foire traditionnelle, puis 
le 14, lors du Salut solennel du Saint-
Sacrement où l’on chante les litanies 
de la Sainte Vierge et l’hymne Ave 
maris stella.
Le lundi 15 août 1921, Mgr Gouraud, 
délégué du souverain pontife, Benoît 
XV (Pie X est mort en 1914) préside la 
journée entourée de six archevêques ou 
évêques.(1)

La cérémonie  
du couronnement

Arrivé à l’autel, situé dans la 
lande, Mgr Gouraud se fait 

présenter les couronnes, 
puis c’est la lecture 

du bref permettant 
le couronnement et 
déléguant à cet effet 
l’évêque de Vannes. 

Celui-ci bénit et en-
cense les couronnes 
qui sont déposées sur 

l’autel (du côté épître) et fait promulguer 
les indulgences. 
Commence alors la messe de l’Assomp-
tion. La maîtrise de Pontivy est dirigée 
par l’abbé Le Moing, le sermon en breton 
est assuré par le chanoine Buléon, curé 
archiprêtre de la cathédrale de Vannes. 
À la fin de la messe, le délégué, revêtu 
de la chape salue la statue puis dépose 
la couronne sur l’Enfant Jésus en disant : 
“Comme Vous êtes couronné par nos 
mains sur la terre, ainsi puissions-nous 
mériter d’être couronnés, par le Christ, de 
gloire et d’honneur dans le ciel”. 
Puis il dépose la couronne sur la tête de 
la Sainte Vierge en reprenant les mêmes 
paroles. Il encense trois fois la statue et 
dit : “Vous avez placé une couronne d’or 
sur Sa tête. Marqué du sceau de la sain-
teté, glorieux honneur, et témoignage de 
force et de vaillance. Seigneur, Vous L’avez 
couronnée de gloire et d’honneur.”	
Après le chant du Te Deum, la bénédiction 
est donnée solennellement par tous les 
évêques présents.

Not re  hommage à  Not re-Dame de 
Quelven, en cette année anniversaire du 
couronnement, n’aura sans doute pas 
le faste de l’hommage de 1921 mais il 
nous permettra, avec notre évêque qui 
présidera le pardon, de réaffirmer notre 
attachement à Notre-Dame de Quelven. 

Joël Lomenech

(1) Mgr Pichon, archevêque de Les 
Cayes en Haïti, Mgr Charost, coadju-
teur du cardinal de Rennes, Mgr A. de 
la Villerabel, archevêque de Rouen, 
Mgr Duparc, évêque de Quimper, 
Mgr Le Senne, évêque de Beauvais, 
Mgr F. de la Villerabel, évêque auxi-
liaire de Tours. Sont aussi présents 
trois abbés mitrés : Dom Bernard de la 
Trappe de Soligny, Dom Brieuc, de la 
Trappe de Timadeuc et Dom Marsille, 
abbé de Kergonan.

4

Un couronnement canonique est un acte religieux institutionnel établi 
par le pape et promulgué par une bulle pontificale. Celui-ci consiste  

à couronner une statue du Christ ou de la Vierge Marie (plus rarement 
de saint Joseph) bénéficiant d’une dévotion et d’une vénération 

spécifique dans un diocèse ou un lieu donné. Il est fréquent qu’un légat  
du pape se rende sur place pour déposer solennellement  

la couronne sur la tête de la statue.

15 août 1921 - 15 août 2021

Le centenaire du couronnement 
de la Vierge de Notre-Dame de Quelven

La couronne.
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e chantier a été confié aux ate-
liers Saby /Michel Formentelli. 
Ce dernier est plus particuliè-
rement spécialisé dans la res-

tauration des orgues anciennes. Après la 
phase de démontage (fin mars), le remon-
tage - après dépoussiérage, réglages, en-
chapage, ré accord général - sera terminé 
pour ouvrir en beauté la 20e saison des 
Jeudis de Quelven.
Pour l’occasion, nous avons invité quatre 
musiciens prestigieux pour le concert inau-
gural (le 22 juillet à 17 h précises). Un grand 
merci aux services de l’État qui ont bouclé 
avec célérité ce dossier, nous permettant 
ainsi de bénéficier à nouveau de l’orgue 
dans toute sa splendeur. 

Jean-Yves Le Juge

Le relevage 
de l’orgue de Quelven

• �Samedi 14 août :
  21 h, messe à la chapelle.
• Dimanche 15 août :
- �8 h : première messe à la chapelle
- �9 h 30 : messe en breton à la chapelle
- �11 h : messe du pardon présidée par 
Mgr Centène à la scala Sancta (1)

- �14 h : chapelet médité à la chapelle
- �15 h : célébration mariale à la Scala 
Sancta (1), procession vers le feu de 
joie. Descente de l’Ange puis retour à 
la scala pour la bénédiction et le chant 
du Salve Regina.

(1) Ces deux célébrations sont diffusées sur grand 
écran dans la chapelle. Pour assister aux célébra-
tions à la scala prévoir un pliant.

Appel aux volontaires
Pour préparer ce pardon, des répéti-
tions de chants, ouvertes aux volon-
taires, auront lieu de 18 à 19 h, les 
mardis 20 et 27 juillet et les mardis 
4 et 11 août.

Célébration pénitentielle
Une célébration pénitentielle 
se déroulera le vendredi 14 août 
à 18 h 30 à la chapelle.

Après 105 ans de silence, l’instrument a été remarquablement restauré par 
J.-F.Muno (en 2001).Mais c’était sans compter sur  

la petite vrillette qui s’est mise à l’œuvre depuis deux ans, rongeant les 
parties en aubier. L’atelier Coreum (de Bieuzy) traite en profondeur les bois. 
La nécessité d’un démontage complet a ainsi été l’occasion d’effectuer une 

révision générale de l’orgue (relevage).

L

Le sommier (poumon) du positif 
parti en atelier : chaque trou cor-
respond à un tuyau.
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Les Jeudis de Quelven
Après une saison blanche, cette an-
née sera celle de la 20e édition du 
festival ainsi que celle de la restau-
ration de l’orgue. Aussi, le concert 
inaugural verra quatre musiciens 
prestigieux se produire en ouver-
ture. Ce récital sera entièrement 
construit sur le répertoire Marial, 
marquant ainsi avec éclat le cente-
naire du couronnement de la Vierge 
de Quelven. Motets pour la voix, 
sonates du rosaire pour violon de 
Biber et aussi bien sûr des pièces 
pour orgue soliste ! 
Pour des raisons sanitaires, nous 
ne pourrons pas assurer la pre-
mière activité habituellement propo-
sée à 15 h (la montée à la tribune)

Déroulement chaque jeudi :
- �15 h 30 : visite guidée du sanctuaire 
(et ouverture de la Vierge)

- 16 h 30 : Pause
- �17 h (précises !) Concert - durée 
1 h (avec vidéo-projection)

Au programme :
- �22 juillet : orgue, violon et violon-
celle baroques, voix

- �29 juillet : Pascal Marsault (Toulon)
- 5 août : J.-Y. Le Juge (Titulaire)
- �12 août : Coral ie Amedjkane 
(concertiste)

- �19 août : création contemporaine 
par Michel Bœdec (orgue - Paris), 
Guillaume Le Borgne (plasticien - 
Rennes)

Participation libre aux frais.
Tous les renseignements 

sur le site 
www.orgue-de-quelven.org

Le déroulement du pardon



Nos jeunes

Pour vous, les vacances, 
c’est quoi ? Quatre jeunes ont 

accepté de répondre.

Pauline, de Malguénac, 
13 ans, en classe de 5e

Les vacances, c’est d’abord prendre du 
temps pour moi et pour ma famille. Un 
temps pour faire des activités tous en-
semble : jeux de société, vélo, activités 
manuelles ou artistiques, et même regarder 
un film ensemble.
Les vacances, ça permet aussi de voyager 
dans les différentes régions de France, de 
déguster des plats traditionnels ou de s’en-
richir dans le domaine culturel. C’est aussi 
profiter du beau temps pour faire des ran-
données, de la piscine ou même du canoë. 
Le plus essentiel est de se retrouver entre 
amies pour faire des activités ensemble, 
toute une journée, un après-midi ou une 
soirée pyjama.
C’est bien d’être en vacances parce que 
l’on peut se coucher et se lever tard. On ne 
ressent plus le stress de l’école, on se sent 
l’esprit libre, on oublie tout…
Mon meilleur souvenir de vacances, c’est 
quand j’allais rendre visite à mon papy 
dans un chalet d’un camping dans le 
Nord-Pas-de-Calais. Mes parents me lais-
saient seule une dizaine de jours avec mon 
grand-père. J’étais heureuse d’être seule 
avec lui car je n’avais plus les parents sur 
le dos, je me sentais libre de faire ce que je 
voulais. Je m’y suis fait des amis auxquels 
je pense encore souvent.
Pour conclure, les vacances c’est génial 
car on peut faire tout ce que l’on veut !

Joséphine, de Noyal-Pontivy. 
12 ans, en classe de 6e

Pour moi, c’est un moment pour se reposer 
du travail, de l’école et des études… On 
peut aussi partir en voyage à la montagne, 
à la plage, dans un parc d’attractions ou 
dans des musées…
Mais chez nous, ce n’est pas le cas. On 
ne part pas en vacances. Mes parents 
sont agriculteurs. Il faut être là tous les 
jours pour s’occuper des vaches. Pour les 
cultures, ça demande moins d’attention. 
Pendant les vacances d’été, il y a la mois-
son. Je vais souvent, avec mon père, sur la 

moissonneuse-batteuse ou sur le tracteur. 
Autrement, j’aide aussi ma mère pour la 
traite. Pendant les vacances, je vois aussi 
mes amis et ma famille. Donc pour moi, 
les vacances c’est : la ferme, les amis, la 
famille, le repos.

Enguerrand de Pontivy,  
11 ans, en classe de 6e

Les vacances, c’est le moment où l’on 
peut se reposer tout en gardant un niveau 
scolaire correct. C’est aussi un moment 
où l’on peut affermir notre foi en Jésus. 
C’est encore le moment où l’on peut voir 
des amis, aller dans la nature ou aider les 
personnes en difficultés surtout en ces 
temps très durs.

Benjamin, étudiant en BTS 
commercial au lycée Saint-Ivy
Le mot “vacances” évoque principalement 
une rupture entre deux années scolaires 
qui me permet de prendre une pause bien 
méritée, surtout en ce moment !
Lors de mes vacances, je retrouve mes 
copains. Je réalise des camps, notam-
ment en lien avec le scoutisme dont je fais 
partie. Je suis ‘‘compagnon’’ et à ce titre, 
j’encadre et organise un camp pour les 
louveteaux (8-11 ans). En tant que ‘‘com-
pagnon’’, l’an dernier, nous sommes partis 
au Puy-en-Velay afin de travailler pendant 
20 jours à l’accueil et à la rencontre des 
pèlerins de Saint-Jacques de Compos-
telle. Un séjour intéressant et riche d’en-
seignements. Cette année nous allons à 
Strasbourg afin de propager les valeurs de 
partage et d’entraide en association avec 
Emmaüs. Je profite aussi de mes vacances 

pour faire des jobs d’été (j’espère trouver 
un bon job pour le mois d’août prochain) 
afin de mettre de l’argent de côté pour mes 
études. 
Les vacances d’été sont importantes car 
elles me permettent aussi de revoir mes 
copains qui ont pris des chemins diffé-
rents, de prendre du temps pour moi et les 
autres. Les vacances permettent aussi de 
se reposer sans la pression quotidienne 
des études.

Léonard, étudiant en 1re année 
de médecine en PACES
Quand j’avais 10 ans, ce mot m’évoquait 
directement la fin de l’année scolaire. Je 
m’en allais, avec mes parents, vers une 
destination plus ou moins lointaine, plus 
ou moins exotique… Mais maintenant que 
je passe le cap des 19 ans, je me rends 
compte que ma vision des vacances a évo-
lué au fil des ans. Ce n’est plus juste une 
“pause” dans ma scolarité. Au contraire, 
je me rends de plus en plus compte que je 
m’active davantage, une fois que je suis en 
vacances. Le repos que je voyais dans les 
vacances n’existe plus !
Au fur et à mesure que je m’émancipe et 
gagne en autonomie, j’ai envie de planifier 
mes vacances. Organiser un petit séjour 
avec des amis, rendre visite à des connais-
sances que je n’ai pas vues depuis long-
temps, décrocher un job, apprendre une 
langue… Ce sont les objectifs que j’aime-
rais atteindre pendant cette pause qui n’en 
est plus une !
Au final, les vacances sont, pour moi, une 
opportunité. Celle de laisser libre cours à 
mon imagination en employant mon éner-
gie à une autre fin que les études. 

Vive les vacances !
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Témoignage

oici plus d’un an que leurs 
lieux de travail sont fermés. 
Forcément, comme pour beau-
coup que la maladie ne frappa 

pas, le soleil du premier confinement fut 
accepté et parfois apprécié comme un 
entracte bénéfique pour se poser enfin 
un peu, voir grandir des enfants que les 
tournées éloignent. Le risque était grand 
et la réplique de l’État improvisée, mais 
nécessaire.
Quand tout le monde reprit le chemin de 
son travail, on signifia aux artistes qu’ils 
étaient devenus dangereux et on ferma 
leurs lieux d’expression habituels. On 
pouvait alors être 500 dans un magasin 
de meuble mais pas dix dans un théâtre. 
Comme la mauvaise herbe, la chanson-
nette poussa quand même l’été dernier 
au milieu des jardins que des particuliers 
envieux et respectueux leur ouvraient.
L’automne arriva et pour quelques se-
maines, ce fut l’embellie avec des théâtres 
de nouveau ouverts. Le Covid fit reparler 
de lui et très vite et “l’inutile beauté” fut 
montrée du doigt au nombre des princi-

paux responsables. Les métros étaient 
pleins, les supermarchés bondés, mais le 
manque de confiance envers les profes-
sionnels de la culture rendit les artistes 
plus muets que les anges musiciens fi-
gés depuis cinq siècles sur les lambris de 
Notre-Dame de Carmès. Aucune confiance 
ne fut accordée aux théâtres, opéras, audi-
torium pour accueillir ne serait-ce qu’une 
classe de scolaires. Des lois inutiles affai-
blirent des lois nécessaires et firent monter 
tantôt la colère, tantôt le désarroi.
Les concerts reportés furent à nouveau 
reportés et enfin annulés. Des képis chas-
sèrent des chanteurs du marché de Pon-
tivy. Année noire, année blanche. Le talent 
ne s’entretient que par une pratique quo-
tidienne de l’instrument, mais quand la 
rencontre avec le public n’est plus possible 
et surtout plus envisagée, il est difficile de 
justifier la nécessité de ses heures pas-
sées au service d’une œuvre qui ne veut 
même plus sortir. L’artiste a certes la tête 
dans les étoiles, mais sans ciel ? Déclarés 
non-essentiels, les uns se voient inutiles et 
abandonnent leur profession pour de “vrais 

métiers”, les autres s’espèrent encore 
nécessaires et attendent, occupant dans 
l’indifférence des théâtres déjà oubliés. 
Les disques sortent dans le désintérêt et 
la télévision reste allumée. Les mots et les 
notes ne viennent plus quand les yeux et 
les oreilles ne peuvent les attraper. Tous 
s’essayent à la captation vidéo pour ten-
ter le contact avec le public sans savoir 
si celui-ci prendra désormais l’habitude 
de se faire livrer son spectacle à domicile. 
Après-tout la consommation ça semble 
essentiel… mais la contemplation…
La réouverture des salles est désormais 
envisagée à nouveau, mais nul ne sait 
quelles séquelles auront laissé ces mois 
de distance. L’envie ou la crainte de se 
rassembler de retour et pour les plus uti-
litaristes la relance ou la sécheresse de 
l’économie culturelle.
Il y eut cette longue nuit de silence, es-
pérons un réveil chantant. Il y eut aussi 
ce soir de Noël, à la messe d’une église 
proche de Pontivy : la musicienne avait été 
déclarée inutile, elle n’est pas croyante et 
aurait pu être fâchée de voir les églises 
ouvertes quand les théâtres étaient fer-
més, mais ce soir-là en particulier, elle avait 
envie de croire qu’une assemblée aimerait 
l’entendre, elle avait envie de jouer pour 
des gens réunis. Comptons sur ces envies 
partagées de communions. 

Philippe Guillo

Être artiste pendant une pandémie
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Bien sûr, rien n’égalera la peine des familles qui ont perdu un proche ou 
la douleur de ceux qui ont subi la maladie, mais la pandémie  

a aussi profondément affecté la vie de personnes privées d’exercer  
leur métier : restaurateurs, cafetiers… et les artistes du spectacle 

vivant (acteurs, musiciens…).
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Patrimoine

Le Pays des Rohan vient d’obtenir 
le label “Pays d’Art et d’Histoire” 

décerné par le ministère de 
la Culture. C’est le premier 
territoire du Morbihan et le 

troisième de Bretagne  
à être labellisé. Cet acte valide 

le long travail de préparation, de 
recensement et d’engagement.

est maintenant que tout com-
mence. La durée de ce dispo-
sitif est de dix ans à partir de 
la signature de la convention. 

Notre périmètre regroupe 36 communes 
au total (1). Cette zone géographique doit 
impérativement garantir la continuité ter-
ritoriale. Les thématiques spécifiques sont 
les suivantes : le patrimoine de la famille 
des Rohan, la période napoléonienne, la 
nature et la ruralité, les patrimoines de 
l’industrie, l’art contemporain, les patri-
moines culturels immatériels. Les missions 

premières seront : inventorier, étudier, valo-
riser, protéger, fédérer. Il faudra également 
mettre en œuvre tous les dispositifs qui 
vont permettre à la population locale de 
s’approprier la connaissance approfondie 
des patrimoines civils, militaires, religieux, 
privés et publics, anciens et contemporains 
mais aussi l’histoire, l’identité de son ter-
ritoire. Les habitants deviennent ainsi des 
ambassadeurs engagés voire militants.
L’intensification de la médiation auprès des 
jeunes est un axe prioritaire : travailler avec 
les pédagogues en milieu scolaire et asso-
ciatif est un impératif.
Nous devons aussi fédérer l’ensemble des 
énergies qui irriguent ce pays : élus, asso-
ciations, enseignants, professionnels… 
pour mener ces actions, qui se veulent col-
lectives. La structuration du Pays d’Art et 
d’Histoire nécessite la mise en place d’un 
comité directeur (Codir) regroupant les col-
lectivités territoriales (financeurs), un comité 
de pilotage composé des délégués des 
communes (Copil) et un comité scientifique 
associant, quant à lui, les représentants des 
services : État, Région, Département, ainsi 

que l’ensemble des professionnels des col-
lectivités et du monde associatif exerçant 
sur notre territoire.

Des richesses insoupçonnées

Des cycles de visites, d’expositions, de 
conférences, d’ateliers seront proposés 
pour parfaire les champs de la connais-
sance. Notre espace en Centre Bretagne 
renferme des richesses insoupçonnées. 
Les inventaires participatifs déjà mis en 
œuvre doivent se poursuivre voire s’inten-
sifier ! Ces derniers permettent à la popu-
lation de participer de manière interactive 
à la vie du Pays !
Afin de mesurer l’ampleur de cette mission 
et ne retenant qu’une seule thématique, à 
savoir, le patrimoine religieux, saviez-vous 
que sur nos 36 communes, nous compta-
bilisons une basilique, 44 églises parois-
siales, 96 chapelles, deux abbayes et un 
ermitage, sans compter la multitude de 
calvaires et de fontaines.
L’initiative de l’association Bretagne - Pays 
des chapelles tombe à point nommé car 
un inventaire exhaustif des chapelles de 
la Bretagne historique (5 départements) 
est amorcé et le territoire, qui servira de 
laboratoire, est le doyenné de Pontivy re-
groupant les cantons de Baud, Cléguérec, 
Pontivy et Rohan. 

Bernard Delhaye, 
référent du Pays d’Art et d’Histoire  

des Rohan, président honoraire de L’art 
dans les chapelles, président de Bretagne 

Pays des Chapelles

(1) Pontivy Communauté (25 com-
munes), Centre Morbihan Commu-
nauté (2), Roi Morvan Communauté (6), 
Communauté de communes du Kreiz 
Breizh (2), Ploërmel Communauté (1).
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Pays d’Art et d’Histoire :

une nouvelle fenêtre sur notre territoire !

C’

À noter
Toute personne souhaitant prendre part à ce projet pa-
trimonial incluant l’inventaire participatif peut contacter 
le pôle Tourisme et patrimoine de Pontivy Communauté 
à l’adresse mail : patrimoine@pontivycommunaute.com 

Légende ????????



Marcel, un homme 
de relation, accueil-
lant et convivial.

Vie
paroissiale

Marcel Rivallain  
a rejoint la maison du Père  

le jeudi 28 janvier 2021. 
Nous avons tous été surpris par 

ce décès subit, car quelques 
jours auparavant, il nous avait 

encore accueillis autour d’un 
repas dans son presbytère  

de Gâvres.

etracer le parcours de vie de 
Marcel n’est pas si simple. 
Il a touché à beaucoup de 
choses, mais il n’était pas un 

touche-à-tout superficiel, Marcel s’im-
pliquait. Il a toujours eu une conscience 
professionnelle, une conscience de pro-
fessionnel, une fierté aussi qui l’obligeait à 
une rigueur d’esprit, de pensée. Pas d’à-
peu-près chez lui.

Homme de foi

Sa foi en Dieu, en l’homme, était rayon-
nante et communicative. Cette foi est à 
l’origine de ses nombreux engagements. 
Spécialisé en sciences sociales, il aimait 
faire partager ses connaissances appro-
fondies en se mettant au service de tous : 
le monde ouvrier, les catéchumènes, les 
groupes œcuméniques qu’il affectionnait 
particulièrement.

Le formateur

1991 à 1997, il est responsable du Ser-
vice interdiocésain d’étude théologique 
(SIET). Il s’investit dans la formation 
des diacres. Elu secrétaire à plusieurs 
reprises au Conseil presbytéral diocé-
sain, il a aussi été, un temps, délégué 
régional et à ce titre, il a participé comme 
invité à l’assemblée générale des évêques 
de France. Malgré un emploi du temps 
chargé, il a aussi le souci de répondre aux 
demandes des paroisses ou des associa-
tions qui le sollicitent. Ses interventions 
sur l’œcuménisme ou les faits de société 
étaient très appréciées.

Homme 
de partage  
et de contact
C’était un intel lectuel 
d’une grande culture et 
d’une mémoire exception-
nelle. Il ne s’en faisait pas 
une gloire. Ce n’était pas un 
homme de pouvoir. Il a été ser-
viteur et a fait preuve d’une grande 
disponibilité pour les différents services 
où il était engagé.
Les paroissiens de Sainte-Anne d’Arvor, 
Stival, Hennebont, Plœmeur, Lanester, 
Gâvres… ont pu mesurer ses qualités 
d’homme de relation. Il savait se rendre 
disponible pour rendre service ; “Marcel, 
tu pourrais aller demain chercher tel ou 
tel enfant, pour lui permettre de venir au 
caté ou à l’ACE ?” Il sortait son agenda 
et son petit bout de crayon papier qu’il 
avait toujours dans son porte-monnaie 
et il notait.
Accueillant et convivial, il aimait rire et 
chanter, il avait le sens de l’humour et 
même de la rigolade. Tous ceux qui l’ont 
fréquenté se souviennent des histoires 
qu’il racontait avec beaucoup de talent.
Marcel, on te croit, on te sait vivant. Là 
où tu es, tu es tout proche du père Guy 
Deroubaix, évêque de Saint-Denis. Tu 
aimais rappeler ces quelques phrases 
de lui : “Nous aimons notre Église. C’est 
notre mère. Une Église où il fait bon vivre, 
une Église de Miséricorde, une Église où 
l’audace de faire du neuf sera plus forte 
que l’habitude de faire comme avant. Une 
Église dont le peuple ne dira pas : “Voyez 
comme ils sont organisés”, mais “Voyez 
comme ils s’aiment.” ”
Merci Marcel. Tu étais un homme qui pen-
sait, et tu nous as appris à penser et à 
réfléchir. Tu étais charpenté et tu nous as 
appris à éviter les bricolages. 

Père Michel Audran 
et Père Jean Ruault

Merci Marcel !
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De Pontivy  
à Paris
• �1939 : naissance à Pontivy dans 

une famille proche de l’Église. 
Son père était sacristain à 
Notre-Dame de Joie.

• �1958 : élection du pape Jean XXIII. 
Marcel est au grand séminaire 
de Vannes.

• �1962 : fin de la guerre d’Algérie 
que Marcel fait dans les trans-
missions. Ouverture du Concile 
Vatican II que Marcel suit avec 
passion.

• 1965 : Ordination à la prêtrise.

• �1968 : Marcel suit des études à 
Paris qui le conduiront à prendre 
des responsabilités en aumô-
nerie au service de la Mission 
ouvrière : ACO, JOC, JOCF. Il est 
l’un des aumôniers nationaux lors 
du 50e anniversaire en 1978 
qui réunit plus de 100 000 per-
sonnes au parc de la Courneuve 
à Paris. Il collabore aussi aux Édi-
tions ouvrières.



paroissiale
Vie
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Retour en images
Collecte de papier 
10,220 tonnes de papier ont été chargées par une équipe de bénévoles 
au profit du CCFD - Terre solidaire. Il est toujours possible de déposer 
les papiers dans le garage du presbytère de Noyal. Une autre livraison 
ne saurait tarder.

Pâques à Noyal-Pontivy

Première communion 
Une table a été dressée et magnifiquement décorée pour célébrer la 
première communion, le jeudi 13 mai à Noyal-Pontivy. Cette célébration 
festive et participante a réuni une vingtaine d’enfants et leurs familles. 
Un autre groupe se retrouvera le dimanche 30 mai.

Veillée pascale à Neuillac

Le pardon de Croixanvec
Malgré l’absence du repas convivial qui suit ordinairement 
le pardon, de nombreux paroissiens se sont retrouvés pour 
fêter Notre-Dame. à l’issue de la célébration à l’église, ils se 
sont rendus à la fontaine pour une dernière prière.

Cette année, la veillée pascale s’est déroulée en plein 
après-midi. Les jeunes se sont retrouvés au fond de l’église 
pour transmettre la lumière du Christ ressuscité à une 
assemblée bien fournie.

À la fin de la veillée pascale, des représentants de Saint- 
Gonnéry, Saint-Gérand, Kerfourn et Moustoir -Remungol 
ont reçu à leur tour la lumière de Pâques.
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Baptêmes
Kerfourn
8 mai : Coralie GUILLORY, fille  
de Jean-Pierre GUILLORY  
et de Valérie PERRIGAUD

Noyal
11 avril : Mathis BORROMÉE, fils de 
Cédric BORROMÉE et de Charlène  
LE HENANF
11 avril : Thomas BEAUREPAIRE,  
fils de Sylvain BEAUREPAIRE  
et de Laëtitia DENOEL

Kergrist
13 mars : Ethan LE CLEZIO, fils de  
Benoît LE CLEZIO et Cynthia LE 
GUELVOUIT
16 mai : Léandre BRACHET, fils de 
Ludovic et Romy BRACHET

Pontivy 
7 mars : Loëza GALLAIS,  
fille de Maxime et Flavie LE POHER
10 avril : Raphaël LE CLEZIO,  
fils de Benoît et Audrey THIERRY
15 mai : Syana MALHEIRO, fille d’Anaïs

Obsèques
Malguénac
19 mars, Germaine DACQUAY,  
veuve de Demis HAYS, 96 ans
20 mars, Joseph LE PIPEC, époux de 
Nicole LE POULHALLEC, 63 ans
23 mars, Lucie KERBELLEC,  
veuve d’Armand LAMOUR, 93 ans
1er avril,  
Adrienne JAN, célibataire, 81 ans
8 avril, Claude LE MERLUS, époux  
de Monique LE GUIDEC, 86 ans
7 mai, Marcel HAMON, veuf de  
Nœlla JAN, 100 ans
12 mai, Joseph Henri CHERLOTTIN,  
veuf de Béatrice LE GARFF, 94 ans
17 mai, Marie-France RUPALLEY, 
épouse de Thierry BUSSON, 54 ans

Guern
24 mars, Thérèse GUILLOUX, épouse de 
Jean LE RUYET, 81 ans
25 mars, Alphonsine LE GOFF, veuve 
d’Albert ROBIC, 94 ans

24 avril, Maria LE SCIELLOUR,  
veuve de Désiré LE DIAGON, 90 ans
6 mai, Emmanuel TANGUY,  
célibataire, 86 ans

Noyal-Pontivy
26 février : Jeannine LOYER  
épouse de J.-Claude COURTEL, 87 ans
8 mars : Eugénie LE PRIOL,  
veuve de Joseph LE MATECAT, 95 ans
21 avril : Monique LELARGE,  
veuve de Victor RENARD, 75 ans
23 avril : Pierre LE MOUEL,  
époux de Nicole POULIAS, 68 ans
26 avril : Anne Marie AUFFRET, 
veuve de Émile JEGADO, 68 ans
15 mai : Michel VARIN-BAUGE,  
époux de Germaine LE STRAT, 85 ans

Saint-Gérand
4 mars : Antoinette JARNO, veuve de 
Raymond MAHE, 93 ans
16 avril : Thomas LE BRETON, veuf de 
Jacqueline LAPOTRE, 79 ans

Saint-Gonnéry
5 janvier : Marie-Paule LE GRILLAND, 
veuve de Marcel LASSALE, 79 ans
27 avril : Jean-Luc LE JOLY,  
époux de Anne COURTEL, 75 ans
7 mai : Christiane LE BRAS  
épouse de Michel CONAN, 86 ans
14 mai : Jean-Claude LORCY,  
époux de Lysiane NAGAT, 74 ans

Kerfourn
16 février : Marcel GUILLOUX,  
époux de Paulette LE SANT, 83 ans
15 mars : Marguerite QUENTEL,  
épouse de François PERES, 91 ans
30 avril : Odile COCHEREL, 75 ans
30 avril :  
Christophe BLANCHARD, 53 ans

Moustoir-Remungol
19 février : Joëlle DELISLE, 67 ans
14 mai : Jean-Pierre JEGOUREL,  
époux de Karine ROBINO, 50 ans

Neulliac
19 avril : André LE MOING 81 ans
20 avril : Suzanne GROUSSEAU 90 ans
26 avril : Elza BOUCHEZ 97 ans

Kergrist
19 février : Pierre LE GOFF 94 ans
15 mars : Jeannine JOUAN 70 ans

Pontivy
18 février : Léon BRIENT, 75 ans
26 février : Lucienne RIO, 88 ans
5 mars : Jean-Yves CALVE, 76 ans
9 mars : Marie-Thérèse CARRÉE, 92 ans
10 mars : Marie MEUNIER, 93 ans
12 mars : Claude SEZNEC, 87 ans
17 mars : Pierre REQUOI, 85 ans
20 mars : Yvette LE ROUX, 85 ans
20 mars : Monique PICOT, 88 ans
25 mars : M.-Paule LE GUYADER, 
75 ans
30 mars : Jean-Yves LE SAYEC, 78 ans
31 mars : Amédée LE LOUARN, 87 ans
31 mars : Emmanuel GUILLOUX, 87 ans
1er avril : Jean BARBILLON, 92 ans
2 avril : Christiane CORLAY, 85 ans
3 avril : Daniel RIZIO, 68 ans
6 avril : Jean Paul GAUTIER, 67 ans
7 avril : Marianne HELLEC, 84 ans
15 avril : Françoise JAY, 78 ans
17 avril : Josiane GUEGAN, 85 ans
20 avril : Elise EUZENOT, 88 ans
22 avril Jean-Marc GRATIET, 52 ans
10 mai : Damienne GARDIEN, 85 ans
11 mai : Renée PELE, 93 ans
12 mai : Thérèse TANGUY, 84 ans
12 mai : Maverne SAWAYA, 85 ans

Saint-Thuriau
19 mars : Alfréda SZYKULA
9 avril : Monique GILLET, 72 ans

Le Sourn
10 mars : Michel HAMON, 77 ans
30 avril : Éliane LE GARFF, 91 ans

Nos joies
nos peines
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2, rue Friedland - 56300 PONTIVY 

Tél. 02 97 25 09 75
E-mail : aximmobilier-pontivy@orange.fr

www.aximmobilier-pontivy.com

Aximmobilier vous accompagne 
dans votre projet

vous vendez ou envisagez 
la vente de votre bien... un coup de fi l suffi t !

Estimation personnalisée  OFFERTE

SPECIALISTE DE LA TRANSACTION IMMOBILIÈRE

� 02 97 27 94 72

Route de Lorient
PONTIVY Ouvert du lundi au samedi

9h30/12h - 14h/19h

OUVERT
7J/7

Ouvert le dimanche
14h30/19h
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Ensemble paroissial  
de Pontivy

• Saint-Eloi : 4 juillet à 11 h à Neuillac
• Le Roz : 18 juillet à 11 h à Neuillac
• Saint-Samson : 25 juillet à 11 h à Neuillac
• La Houssaye : 28 août à 18 h à Pontivy
• �Saint-Matthias : 29 août à 11 h à Saint-

Thuriau
• �Notre-Dame de Joie : 11 septembre à 

18 h et 12 septembre à 10 h 30 à Pontivy
• �Saint-Michel Le Sourn : 26 septembre à 

11 h Le Sourn
• Saint-Molvan : 3 octobre à 11 h à Stival
• Saint-Gilles : 5 septembre à 11 h à Kergrist
• �Pardon du Christ à Kergrist : 
  19 septembre à 11 h à Kergrist
• �Notre-Dame de Carmès : 22 août à 11 h 

à Neuillac

Ensemble paroissial  
Guern, Malguenac
• �Pardon de Saint-Jean à la chapelle Saint-

Jean-en-Guern, 20 juin à 11 h
• �Pardon de Saint-Pierre et Saint-Paul 

dans les églises paroissiales : 26 juin à 
18 h à Malguénac et 27 juin à 10 h 30 à 
Guern

• �Pardon de Saint-Éloi à Boderel-en-
Guern, 4 juillet à 10 h 30

• �Pardon de Saint-Meldéoch à Locmeltro 
sur la commune de Guern, 11 juillet à 11 h

• �Pardon de Saint-Etienne sur la commune 
de Malguénac, 18 juillet à 11 h

• �Dimanche de l’Ange à la chapelle Notre-

Dame de Quelven, 25 juillet à 10 h 30, 
(les essais de la descente de l’ange au-
ront lieu après la messe et non en après-
midi)

• �Pardon de Saint-Bédic sur la commune 
de Malguénac, 1er août à 10 h 30

• �Pardon de Saint-Gilles au Guermeur sur 
la commune de Guern, 8 août à 11 h

• �Pardon de Notre-Dame de Quelven et 
Centenaire du couronnement de Notre-
Dame de Quelven, 14 et 15 août, sous 
la présidence de Mgr Centene (voir l’an-
nonce du pardon en pages 4 et 5)

• �Pardon de Notre-Dame du Moustoir sur la 
commune de Malguénac, 22 août à 11 h

• �Pardon de Saint-Gildas à Gueltas sur 
la commune de Malguénac, 29 août à 
10 h 30

À noter : si pour des raisons de respect 
des mesures barrières, le pardon ne 
peut avoir lieu dans la chapelle, il sera 
célébré dans l’église paroissiale.

Le calendrier des pardons 2021

Prières 
des Rogations
Notre secours est dans le nom du 
Seigneur, qui a fait le ciel et la terre.
Couronne, ô Seigneur, l'année de 
tes bénédictions et de tes bienfaits, 
et que tes champs ruissellent de 
fécondité.
Les regards de tous les êtres se 
tournent vers toi, Seigneur, et tu 
leur donnes leur nourriture au 
temps indiqué. Seigneur exauce 
notre prière, et que notre cri par-
vienne jusqu'à toi.

Ô Dieu, notre refuge et notre 
force, écoute l'ardente prière de 
ton Église : Toi qui suscites notre 
ferveur, donne-nous d'efficacement 
obtenir ce que notre foi nous fait te 
demander.

Ô Dieu clément et bon, fais que ces 
terres soient bénies et que tous 
leurs habitants puissent recevoir 
tes dons et tes bénédictions.

Ô Dieu Tout Puissant, nous implo-
rons de ta bonté que les fruits de 
la terre, que tu daignes nourrir en 
leur ménageant la chaleur et la 
pluie soient pénétrés de la rosée de 
tes bénédictions, et que ton peuple 
puisse toujours te remercier de tes 
dons, de sorte que grâce à la fer-
tilité de la terre les affamés soient 
comblés de biens et que le pauvre 
et l'indigent célèbrent la gloire de 
ton nom.
Par le Christ Jésus ton Fils Notre 
Seigneur.
Amen.

paroissiale
Vie

D
.R

.

Saint-Mérec :  
pardon à Kergrist en 2021.


